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La Société Laval. lttératuire; déjà son âme commence à Bientôt arrive l'heure où il doit se
Ses avantages, s'4ouvrir aux douces inspirations de la produire pour la première fois cil pu-

po6sie; sont imaginatioaî se réveille au Iblie, et élever la voix dans l'as;emnblée
Parmi les institutions secondaires éta- contact de ce souffle divin, et l'expres- <le ses pairs. Quel moment critique !

blies au Petit Séminaire, pour favoriser sion, cet admirable reflet (le la pensée, Il gravit, en tremblant, les degrés de
les études sérieuses, et promouvoir le'devient entre ses mains un, instrument cette tribune où naguère encore tonnait
développement de l'intelligence, la So- Iplsdocile et pl us soumis. Bientôt les un foudre d'éloquence. Sa voix est
ciété Laval peut figurer comme l'une, seuls essais de la classe ne peuvent plus'émnue, son geste timide: c'cst à peine
des plus importantes tant par les servi- ;suffire à ce jeune amateur du beau et du: s'il ose envisager son auditoire. Enfin,

cssignalés qu'elle a rendus que par son vrai ; il comprend que les talents niou-'aprèýs avoir, pour ainsi dire, sué sang et
ancienneté et l'élévation de son but, veaux qui viennent <le poindre dans sons eau, il se retire au milieu des applauidis-

La fin générale de cette Société est intelligence, ont besoin d'un plus grand tsements de ses confrères charitables qui
d'encourager les membres aux travaux i théiftre pour se développer et grandir.'tiennent moins compte du succès que de
sérieux qui font l'objet des études du 1 Alors la Société Laval, comme unse mère, la bonne volonté et ics généreux cflbrts.
Petit Séminaire ; sa fin particulière est charitable lui tend les lras, et lui dît : 1Vous croyez, peut-être, que cv début,
de favoriser la composition littéraire, le, Il Viens, mon en-famt, c'est ici liue tri un peu p~âle -,ans doute, sera -anms profit
débit oratoire et une noble aisance dlais'ipourrais sati-,f.ire les généreux élans <le pour notre jeie confrère. Attenîdez unt
l'exposition des idées.' t'îî Alie, et développer tes talenîts parpjeii. Deumx mois se sont à peine écoulés,

Son origine remtonlte nu commence-, des travaux asiutiles quara>e.et le couiragetix athlète se présente die
ment dul dix-neuvième siècle. Si l'on ,Le ehnup est vaste, tu ats pleine libecrté: nouveaui sur le crhanmp de bataille. Mais
en croit la tradition, nos ancêtres émui- tgous- les genireS bilt à ta1 dispo.tom. <elle foiCi, il eit mieux aguerri : sa voir.
diants aimaient 1 se réunir aux jours (le Courage (Jliec ; et le succès nie tarrdera esit plus ferme, sont geste moinis timide,
fêtes et de congés, pour s'exercer à lart jus à couronner tes nobles efl,)rts." sont regard pîlus assuiré ; il s'éclhauflb
si difficile de' la parole. Après avoir 1Le jeune éiève, rempli dle conifianice mêmre Cie temps esn temps, et lais-se
improviséC tout un personnel <le gras-es, par ces paroles, se rend à la chiaritale échappîer quielques mlouvementS oratoi-
officiers, d'éloquents orateurs prenaient: invitation qu'on lui Etit :il est reçu re-; en un: mot,, il n' ptlas encore
tour à tour la parole' et discutaient les,ý membre (le la Société La«,vail. Mais, lié- parvenu au sommet <le l'art, inaie
sujets les plus élevés de l'ordre p)olitigtue'l-L! soit courzi,ý,e va bientôt subir lisse il muarche l jes (le gént. Un troisième
et religi"uIx. Souvent ils S'inispiralient rude épreuve. Dèsý la pîremière séanee ù puis tit quatrième dihýcours se fonît re-
des circonstances difficiles et des temps laquelle il assiste, il voit monter il la marquer par de nouveaux progrès :
orageux que traversait alors la patrie, tribune un col iss.-e le la science, un jîhi- bientôt enfin toutes les difficultés Sont
pour <têfenýidre avec enthousiasme nos losophie consîoiiiié-: il l'entend expos-er vaincues, et le succès le plus complet
înztitutioi5, notre langue et i.os lois, avec une éloquence quasi Cicéronienne, vient couronner les généreux efforts (le
('est, dit-on, dans ce joùtes Oratoires l'une (Ic- questions les plus intéressantes notre héros.

que Papineau révéla pounr la première le la phlilosojîhiie. Touts les auditeurs Il ne faut pias croire, toutefois, que
fois ce r nxam-auablc talent de la parole sont fascinés par le charme <le cette lia- les avantages promis par la ScééLa-
dlont il a si tristement abusé pour briser role farcile et correcte, (le cette expoisition val se bornent à ces quelques succès
une couronne que sou génie, la religion rapidle et animée, et (les salves d'applau- remportés en présence d'un jeune audi-
et la patrie auraient si généreusement dissemenî.s interrompent à chaque mns- toire <'écoliers. Nomx-ces triomphes ne
déposée sur son front. C'est encore ait tant le nouveau Démnosthène. Al1ors, sont que le prélude d'autres plus irnpor-
C;ein de cette sociéité nissante que plu- notre jcune littérateur, tout déconcerté, tants que le jeune élève remportera plus
sieurs des hommes qui honorent arujour- se dit en lui-mêmie: CINon ce n'est point tard lorsqu'il aura à défendre les droits
d'hui le pays par leurs talents, ont fait ici le tlhéfitre où je <lois essayer rues fai- de la veuve et de l'orphelin, ou .4 an-
les premiers pas dans la voie de l'êlo- bles talents; cette sphière est trop éle- noncer au monde les vérités éternelles.
quence; c'est là qu'ils ont dépouillé vtre, jamais je ne pourrai y atteinidre." IAlors il comprendra, l'immense avantage
cette cn.ainte, cette timidité naturelle au Le découragrnment va s'emparer <le son que l'on petit retirer <le ces joittes paisi-
jeune athlète qui débute dans la car- i ne, loýlrque soudain, il --e rappelle les bles et agréables où le jeune litté-rateur
rière; cst lM enfin qu'ils seFont formés ù cor.sclantes paroles qu'on liii a adressées: s'avance pas à pas dans la voie souvent
i'nr-t toujours difficile <le la pacrole, et ce souvenir calme peu il peu sois d&wý- 1we ue<elatortie 'lprin
qu'iLs ont acquis cetle facilité d'élocution, poir, et lui rend enfin soit ancien coura- 'à réussir dans la situation où la ['rovi-
cette noble aisance <lans le débit, cmx tit ge. Il se met <donc A l'oeuvre et prépaire, <Icuce l'aura plate, si, grice à l'ascen-
mot toutes les qualités <le l'orateur. tiu tr-tv..i1 pour la Société. Cerit-:, il se: <lant <le son éloquence, il peuit ramner

Mais uet-il bes-oin de rermonter .i nrlbindaller puiser sn suivil dans A i la vérité quelques *qprits cé et
haut dans le paus<, lorsquc ch-quie jouir les pîrofondleurs <le la îlioîlie:ses'contribuer aui développement <les iîléts
ec.ore, linus pouvons cnmittrr ILs lieu- vit*; sont. plus odte.Un éloge l m-sines et solides, il sera forcé <le rcon-
reax résultats que produit parmi nunes torique, tel t-It l'a-rmie avec- ql v. a itm-e que C'i -;Icrè:s sont dlus Cil part4ie
la Société I.vl2Voylz lutuôt cet élê- >e îurésemtcr dans la c-trrière, et tenter aux Ir cicnmrss d~aitsont il a lus e
ve. il vient d'entrer dlans lesý claL-sc- tir i le: li-t-ztrtl dil cx:nilit 1germie -1 la Société La4vaI.


